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Et si c’était Godefroy ? de Michel Kint 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : kimi@compaqnet.be Durée approximative : 60 minutes 

Personnages 

• 

Hélène : il ustratrice 

• 

Vincent : écrivain 

 

Synopsis 

Hélène, il ustratrice de livres, voudrait se lancer dans la création d’une BD. El e cherche à créer un personnage banal mais qui se trouve toujours dans des circonstances qui en font presque un héros. 

El e a rencontré un éditeur qui lui a dit que Godefroy correspondait exactement à ce qu’el e cherchait 

Il lui propose un rendez-vous pour mieux le connaitre. 

Godefroy sera-t-il celui qu’el e recherche ? 



Décor 

Cette pièce est principalement destinée à être jouée à domicile. Il n’y a pas de décor particulier. Les comédiens jouent à l’endroit qui leur a été désigné par leurs hôtes. 



Costumes 

Contemporains 
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 Hélène et Vincent entrent. 

 

Vincent 

Je suis heureux de vous recevoir. Hélène Vauchin, je suppose. 

Hélène 

 Tout sourire 

Bonjour. Godefroy, je suppose. 

Vincent 

 Feint la surprise 

Ah, vous supposez mal. Moi c’est Vincent Doubier. 

Hélène 

 Gênée 

Ah, désolée... Doubier comme Max Doubier l’éditeur ? 

Vincent 

Exactement. C’est mon frère. Mais comment l’avez-vous connu ? 

Hélène 

Nous nous sommes vus à une foire du livre. Je suis il ustratrice et je lui ai parlé d’un nouveau projet. Il m’a tout de suite dit que Godefroy correspondait exactement à mes attentes. C’est ainsi que je suis à ce rendez-vous quand même un peu particulier. 

Vincent 

Mystère, mystère. 

Mais je manque à tous mes devoirs. Je vous en prie, instal ez-vous et débarrassez-vous. 

  

 Hélène dépose son manteau et s’assied. Vincent prend place également.  

 

Vincent 

J’ai une citronnade maison. Je vous en sers un verre. 

A moins que ne vous vouliez autre chose. 

Hélène 

Non, va pour la citronnade maison. 

  

 Vincent sert deux verres.  

Vincent 

Tiens, vous avez apporté un livre ? 

Hélène 

Comme je suis supposée parler de mon travail, j’ai apporté le dernier livre dont j’ai réalisé les il ustrations. C’est un ouvrage consacré à Mark Twain. 
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Vincent 

Ah, ah, c’est un excel ent choix. Pour l’instant, je suis plongé dans la lecture d’un livre sur Alphonse Al ais. 

Hélène 

Hum, Alphonse Al ais. Dommage ces textes d’une époque révolue. 

Vincent 

 Facétieux 

« Ah fal ait-il que je vous visse, 

Fal ait-il que vous me plussiez 

Qu’ingénument je vous le dise, 

Qu’avec orgueil vous vous tussiez; 

Fal ait-il que je vous aimasse, 

Que vous me désespérassiez 

Et qu’en vain je m’opiniâtrasse, 

Qu’à vos pieds je me prosternasse 

Pour que vous m’assassinassiez ! » 

Hélène 

 Amusée 

Exactement, ce que je disais 

Vincent 

 Roublard 

« L’avantage d’être intel igent, c’est qu’on peut toujours faire l’imbécile, alors que l’inverse est totalement impossible ». 

Hélène 

Vous en avez encore d’autres ? 

Vincent 

 Il réfléchit 

Hum…  

« Je montai quatre à quatre les 3 marches du perron ». 

Hélène 

Très actuel, me direz-vous. 

Vincent 

 Comme s’il décrivait une peinture 

Imaginez... le Président reçoit du monde à l’Elysée. Il accueil e tout son beau monde devant les photographes et ils prennent la pose. 

Et que pourra-t-on lire dans les journaux le lendemain ? 

« Le président et ses invités sur les marches du perron de l’Elysée ». 

Et combien de marches y-a-t-il sur le perron ? 
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Hélène 

Honnêtement, je ne sais pas mais il doit y en avoir plus que trois. 

Vincent 

Tout à fait. Il y en a huit. 

 Comme s’il terminait une conclusion 

Que l’on peut monter quatre à quatre. 

Hélène 

Vous savez, je peux aussi citer du Mark Twain :  

« Plus j’en apprends sur les gens, plus j’aime mon chien » 

Vincent 

 A la manière d’un défi 

Je suis certain que vous pouvez mieux faire ! 

Hélène 

Si vous voulez... «Adam est le seul homme qui, quand il disait quelque chose d’épatant, était sûr que personne ne l’avait dit avant lui ». 

Vincent 

Cel e-là je l’adore. Mais ce que j’aime par-dessus tout, c’est quand les gens me racontent leur vie. Enfin, pour vous je me contenterai de vous demander comment vous avez choisi d’il ustrer des livres. 

Hélène 

 Goûtant la boisson 

Vous ne m’aviez pas menti, c’est vraiment rafraîchissant. 

Vincent 

A votre santé. Et si on revenait à vos moutons et que vous me racontiez comment vous en êtes venue à l’il ustration. 

Hélène 

Dès que j’ai pu tenir un crayon en main et que mon esprit créatif était en route, je me suis lancée dans le dessin. Et comme mes parents étaient un peu artistes dans l’âme, ils ne m’opposaient aucun frein. Je dessinais tout ce qui me passait par la tête en tout lieu et à toute heure. C’est d’ail eurs par l’entremise d’un ami de mon père que j’ai commencé l’il ustration. Il était venu souper à la maison et sans que je m’en aperçoive, il avait regardé par-dessus mon épaule. Il a été enchanté de mes dessins et il m’a proposé d’il ustrer un livre qu’il venait de commencer à écrire. J’ai accepté sa proposition, mais ce n’était pas le choix le plus judicieux de ma vie 

Vincent 

Cela semblait pourtant intéressant pour vous qui paraissiez si enthousiaste à l’idée de dessiner. 

Hélène 

Oui, évidemment. J’aurais dû réfléchir à deux choses avant de me lancer. 

D’abord, il y avait le sujet qu’il traitait. Il aurait été plus judicieux que je lise ses écrits avant d’accepter. 
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Vincent 

C’est toujours ce que mon frère dit : « Il n’y a de bons écrivains que ceux pour lesquels j’ai lu le livre jusqu’à la dernière ligne ». Et de quoi donc traitait son livre ? 

Hélène 

Le Siècle des Lumières. C’est un sujet sur lequel on peut écrire mil e choses ou s’intéresser à des personnes qui l’ont marqué. 

Vincent 

 A la manière d’un Titi parisien 

« Il est tombé par terre 

C’est la faute à Voltaire 

Le nez dans le ruisseau 

C’est la faute à Rousseau » 

Hélène 

 Désorientée 

Décidément, on ne peut rien vous dire sans que vous plaisantiez. 

Vincent 

Mea culpa, mea maxima culpa. Al ez dites-moi en plus. 

Hélène 

Pour ma part, je me disais qu’avec les arts plastiques, j’avais une large gamme pour les il ustrations entre le classique, le néo-classique et le rococo. Je m’étais même documentée sur François Boucher, Gabriel Lemonnier, Maurice Quentin de la Tour et autre Fragonard. 

Vincent 

 Enthousiaste 

Waouh, que du beau monde. Je vous imagine déjà avec un portrait revisité de la Pompadour, une fresque sur le Marivaudage… 

Hélène 

 L’arrêtant dans son élan 

Arrêtez,  vous  remuez  le  couteau  dans  la  plaie.  Il  s’est  plutôt  intéressé  à  démontrer  tout l’intérêt de cette période des Lumières qui se propose de promouvoir le rationalisme, l'indi-vidualisme et le libéralisme, contre l'obscurantisme et la superstition de l'Église catholique et contre l'arbitraire de la royauté et de la noblesse. Et tout cela dans un style pompeux qui me donnait l’envie de ranger mes crayons pour ne pas dire autre chose. Et cette manière qu’il avait de vouloir réécrire à sa manière le « Discours de la méthode » de Descartes. Et toutes ces pages comme un réquisitoire à l’emprisonnement de Diderot. 

Vincent 

 Comme s’il avait la nausée 

Mais, c’est à vomir tout ce que vous me racontez. 

 

 

 



Et si c’était Godefroy ? 

6/22 

Hélène 

 Acquiesçant 

Je ne vous le fait pas dire. Au final, il voulait démontrer aussi qu’en dehors de leur combat contre l’Eglise et son influence, la plupart d’entre eux étaient antisémites. Et je ne vous parle même pas de toutes les pages qu’il a consacrées aux 3 C : Christianisation, Commerce, Colonisation. Avec un voyage dans toute l’Europe, en al ant de l’Aufklärung à l’Il uminismo qu’il ne fal ait pas confondre avec l’Il uminisme qui défendait la religion. Je peux encore vous citer son plaidoyer pour l’Enlightenment britannique qui aurait influencé les Français. Il a un peu ébauché Newton, alors que j’aurais pu me consacrer à une de ses passions qui était la peinture et surtout à sa « Théorie des Couleurs ». 

Vincent 

 Faussement grave 

Et ce n’est pas tout. C’est quand même lui qui a découvert la gravité.. 

Parce qu’avant, probablement que les gens prenaient tout à la légère. 

Hélène 

 Excédée 

Manque plus que le tambour. 

Vincent 

Le tambour ? 

Hélène 

Bah oui, quand un humoriste sort une vanne, il y a un roulement de tambour Vincent 

Oui, comme au cirque quand un numéro est dangereux. 

Hélène 

 Elle fait le signe avec les mains 

Temps mort. 

Vincent 

Je suis impardonnable. Mais vous savez, dans ma tête, on est plusieurs. C’est un effet miroir puisque vous parliez des il uminés... 

Et donc, finalement vous l’avez il ustré son livre ou pas. 

Hélène 

Oui, comme je suis une personne de parole, je ne pouvais pas me désister. On ne peut pas dire que ce fut le meil eur de ma création. A contrario, l’auteur m’a envoyé ses remercie-ments et ses félicitations. 

Vincent 

Et le livre s’est bien vendu ? 

Hélène 

 Accablée 

C’est là mon deuxième regret. Le livre a eu une portée confidentiel e pour ne pas dire autre chose. Et j’avais signé un contrat qui ne stipulait qu’un pourcentage sur les ventes. 
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Vincent 

Oh la bourde. 

Hélène 

 Indignée 

Je ne vous permets pas. 

Vincent 

 Comprenant la confusion 

Mais non pas la gourde, la bourde. Je ne me permettrais pas. 

Vincent 

 De manière théâtrale 

Mais non jamais, au grand jamais ! On ne singe pas un contrat avec un pourcentage sur les ventes. 

 Plus calme 

Mon frère est le meil eur conseil er pour ces choses-là. Si vous signez avec lui, c’est qu’il vous reconnait du talent. Et comme il dit aussi :« Le talent appel e toujours la réussite. Et la réussite c’est ce qui remplit mes caisses et l’assiette de mes auteurs ». 

Bon, sauf pendant la période du Covid. 

Hélène 

 Compatissante 

Oui, il n’y a pas que dans le cœur et dans la chair que cela fût une période difficile. 

Vincent 

Oh que oui. Et par exemple, quel es choses inhabituel es avez-vous réalisées ? 

Hélène 

 Réfléchissant 

Eh bien… Comme tout le monde, j’étais fière du travail du corps médical et le soir, je me mettais à la fenêtre pour accompagner les applaudissements des voisins Vincent 

J’ai fait de même. Et j’avais également écrit sur une feuil e A4, les mots MERCI et COU-RAGE. Pendant quelques temps, je les imprimais et les accrochais sur les poubel es pour qu’ils soient bien visibles par les éboueurs. 

Hélène 

Quel e bel e initiative ! Je n’y avais même pas pensé. 

Vincent 

Et vous savez qui a été plus loin que nos « petits gestes » ? 

Hélène 

Non. 
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Vincent 

Godefroy, dont je ne vous ai pas encore parlé. Quand il se lance dans une cause, il fait tout à fond. En plus, il a toujours l’art de dégoter le bon filon ou les bonnes personnes. 

Mais il faut d’abord revenir quelques mois en arrière. Lors d’une discussion avec une voisine qui disait que les hommes ne savaient pas tricoter, il avait fait le pari de tricoter une écharpe. 

Quand el e l’a vue, el e s’est mise à rire en disant que c’était bon pour une poupée tel ement il avait serré les mail es. 

Hélène 

Mais il avait bien relevé le pari. 

Vincent 

Oui, effectivement. Quelques semaines plus tard, c’était la fête des voisins et ils avaient eu la fol e idée avec sa voisine de tricoter des drapeaux, y compris ceux des gens d’origine étrangère qui habitaient leur vil e. La voisine s’était adaptée aux petites tail es que Godefroy tricotait. 

Et le jour J, comme ils avaient aussi prévu une ouverture pour passer une corde, ils les ont accrochés comme des banderoles dans leur jardin. 

Hélène 

Farfelu mais quand même original. 

Vincent 

Quand le Covid est arrivé, et à certains endroits la pénurie de masques, une idée a germé dans la tête de Godefroy. Il a commandé de l’élastique sur Internet et ils en ont fait des masques qu’ils ont déposé devant chez eux, à la disposition de qui en voulait. 

Hélène 

Rien ne se perd, tout se transforme… ou à peu près comme disait Lavoisier. 



Vincent 

Et ce n’était que le début. 

Figurez-vous qu’il connaissait un fabricant de plexiglas. Il s’est arrangé avec lui pour qu’il fabrique à sa demande des parois de protection. Il a organisé une col ecte pour récolter des fonds. Quand il a eu assez d’argent, il s’est fabriqué une fausse attestation gouvernementale pour pouvoir al er instal er ces parois chez les commerçants qui vivaient une période difficile et qui n’avaient pas les moyens de les payer. 

Hélène 

 Enthousiasmée 

Chapeau à lui. Non seulement, il fal ait y penser mais il fal ait aussi oser le faire. 

Vincent 

Vous savez, avec lui, il se passe toujours quelque chose d’inattendu. 

Hélène 

Mais quoi donc ? 
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Vincent 

Il se demandait s’il n’y avait pas moyen de faire plus et pourquoi pas en s’associant avec d’autres personnes qui récoltaient aussi de l’argent. Il effectue des recherches et s’intéresse à la finalité de ces dons d’argent. Il interroge les donateurs sur la suite qui est donnée. 

Et là, bam. Il découvre qu’un « généreux instigateur » n’utilise pas l’argent à bon escient mais plutôt pour s’enrichir. Son sang n’a fait qu’un tour. Il lui fal ait absolument débusquer ce malotru de la pire espèce. Pour lui, il n’est pas question de profiter de la générosité des gens. 

Hélène 

C’est très chevaleresque de sa part. 

Vincent 

Ce n’est pas pour rien qu’il s’appel e Godefroy. Enfin, trêve de plaisanterie, chez lui ça bouil-lonne. 

Il finit par dénicher ce triste individu. Comme je vous l’ai dit, il connait toujours les personnes ad hoc. Il a contacté un inspecteur de police et discrètement, ils ont mis en place un système pour le piéger. Godefroy, sous une fausse identité, lui a proposé de s’associer pour unir les fonds récoltés et œuvrer à plus grande échel e. Et cela a bien fonctionné. 

Hélène 

L’appât du gain, c’est la seule chose qui marche avec ce genre d’individu. 

Vincent 

Effectivement. Comme ils l’avaient supposé, celui-ci leur a proposé de verser une somme sur un compte qu’il leur communiquerait. Avec ses col ègues, l’inspecteur avait tout cade-nassé et dès que le numéro de compte a été communiqué, ils sont remontés à la source. 

Quand ils l’ont arrêté, il n’en menait pas large. Et que dire du juge qui n’a pas trop apprécié la manière d’agir de cet immonde personnage. J’ai même entendu dire qu’à la prison, ses 

« col ègues » n’ont bizarrement pas trop aimé la raison qui l’y avait amené. Dès le confine-ment terminé, il a passé de mauvais quarts d’heure. Je pense que l’on n’y reprendra plus avant longtemps. Vous voyez, ça c’est Godefroy. Un esprit téméraire au service des autres. 

 

Hélène 

 Intéressée 

Oui, c’est un peu ce que je recherche pour ma future col aboration avec votre frère. 

Vincent 

Vous savez avec mon frère et ses mystères, je n’ai pas eu beaucoup d’information. Il m’a parlé d’une envie de créer une bande dessinée. 

Hélène 

Oui, exactement. Mais l’idée c’est que le personnage principal soit presque banal mais qu’il lui arrive des aventures qui le rendent charismatique et qu’il soit un héros malgré lui. 

Vincent 

Oui, c’est intéressant. En plus cela vous changera de votre première expérience malheu-reuse. 
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Hélène 

Heureusement, cela s’est mieux passé pour le contrat suivant. Figurez-vous comme je vous l’avais  dit,  l’auteur  dont  je  vous  ai  parlé  m’avait  félicitée.  Et  bien  plus  tard,  il  m’a  même conseil ée à une autrice qui cherchait une personne pour il ustrer un de ses livres. 

Vincent 

Et c’était quel e partie de l’histoire avec un grand H ? 

Hélène 

Dieu m’en garde. Non, cette fois la dame m’a présenté ce qu’el e écrivait et m’a dit qu’el e me laissait libre choix dans mes il ustrations. En plus, el e avait une manière d’écrire qui rendait intéressantes les personnes dont el e décrivait la vie. 

Vincent 

C’était donc quoi le sujet, cette fois-ci ? 

Hélène 

C’était un bouquin qui s’intéressait aux grandes dames du cabaret. 

Vincent 

Ah oui, vous passiez du coq à l’âne. Ou, si je puis m’exprimer sans vous heurter, du coq à la poule. Et faut pas croire, les poules de luxe ne pondent pas des œufs de Fabergé. 

Hélène 

Vous alors, vous n’en ratez pas une. 

Vincent 

Mil e pardons. Je vous sens tel ement enflammée et, en plus c’est un sujet qui m’intéresse. 

Al ez, racontez-moi. 

Hélène 

D’abord, el e l’avait quasi écrit comme un récit en gardant la chronologie. Comme si l’histoire de ces dames se répétait au fil du temps. Bien entendu, el e commençait par La Goulue. Le défi pour moi a été de créer des il ustrations qui ne soit pas un copié-col é de Toulouse-Lautrec. Je me suis plutôt attachée à l’esprit frondeur des femmes de l’époque. Quand el es ont créé le cancan, c’était une fameuse révolution qui était à la base d’un arrêté de police qui l’interdisait. Mon petit plus, c’était d’avoir glissé subrepticement des petits canards sur leurs robes. 

Vincent 

Ah, ah, madame a également un esprit frondeur. Cela n’est pas pour me déplaire. 

J’ai hâte de connaître la suite ! 

Hélène 

Presque comme une suite logique, on accepte que des femmes soient des meneuses de revue. Avec Mistinguett, j’avais de quoi faire avec tous les costumes qui ont été créés pour el e. Mais aussi, ses voyages au Brésil et aux Etats-Unis. C’est au même moment l’apogée de Joséphine Baker qui, el e, a fait le voyage en sens inverse. Le château des Milandes a été pour moi un beau point de départ. Et il y avait un aspect qui a retenu mon attention. 

Vincent 

El es ont fait toutes les deux du cinéma. Quoique l’œuvre cinématographique était plus four-nie chez Joséphine. 
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Hélène 

Oui, il y avait aussi cela. Non, je voulais parler de la tradition française de vouloir toujours inventer des oppositions. Pensez à Sylvie Vartan et Sheila et dans une époque plus récente Elsa et Vanessa Paradis. 

Vincent 

Plus près de nous, il y avait aussi Nolwenn Leroy et Jenifer pour la Star’Ac. 

Hélène 

Bien vu. 

A la même époque, il y avait aussi Marlene Dietrich. Disons que pour el e, c’était un peu différent parce que c’est surtout le cinéma qui en a fait une icône. Comme je voulais al er plus loin, j’ai aussi il ustré leur point commun à toutes les trois. 

Vincent 

Les Etats-Unis ? 

Hélène 

Oui, c’est un bon point de vue. Mais ce n’est pas celui-là. 

Leur point commun, c’est la guerre. Mistinguett et Joséphine Baker qui ont œuvré pour la résistance, chacune à des époques différentes. Et le choix de Marlene Dietrich était encore plus fort. El e a fui le nazisme en sachant que les frontières de l’Al emagne lui seraient fer-mées. Mais son choix fut quand même payant parce que c’est le cinéma américain qui a façonné l’icône que tout le monde connait. 

Vincent 

Quel enthousiasme. Vivement que vous me donniez les références du livre. 

Hélène 

Merci, je n’y manquerai pas. L’œuvre se poursuit mais cette fois plutôt vers ce qui est devenu un must : les comédies musicales. En ce qui concerne le cabaret, qui de mieux que Liza Minnel i et Barbra Streisand. 

Vincent 

El es ont également un point commun. 

Hélène 

Ah bon, lequel ? 

 

Vincent 

C’est tout simple. 

 A la manière de Thierry Lhermitte dans Le père Noël est une ordure Figurez-vous qu’el es ne sont pas moches. El es n'ont pas un physique facile, c'est différent. 

Hélène 

 Interloquée 

Franchement, vous ne pouvez pas rester sérieux longtemps. 

Vincent 

Toutes mes excuses. En plus l’une comme l’autre était magnifique dans tous leurs films. 
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Hélène 

Je ne vous le fais pas dire. Quel e source d’inspiration. Funny Girl, Hel o Dol y, Une étoile est née pour Barbra. Et quel es références pour Liza avec Cabaret et New York New York. 

Et pour el e, je me suis permis un petit supplément d’âme. El e et ses parents, Judy Garland et Vincente Minnel i, ont chacun reçu un oscar. 

Vincent 

Bon sang ne saurait mentir. Dans la suite, on n’arriverait pas à une certaine Lova Moor ? 

Hélène 

Et ce serait quoi la référence ? 

Vincent 

Ben, le Crazy Horse… 

Hélène 

Oui, c’est un autre aspect du cabaret. Mais c’est comme si on passait de Molière aux Inconnus. 

Vincent 

Ah, mais el e aurait plu à Molière. 

Hélène 

Je sens que vous al ez encore me sortir une de vos fables Vincent 

 Rieur 

Oui, de son vrai nom Jourdain, Marie-Claude pour les intimes. 

Des gentils hommes, el e en a croisé beaucoup. 

Hélène 

Vous avez d’autres choses dans votre manche ? 

Vincent 

 Il se lève et chante et danse à la manière de Zizi Jeanmaire 

« Oh oh oh 

Mon truc en plumes 

Plumes des oiseaux 

Des animaux 

Mon truc en plumes 

C’est très malin 

Rien dans les mains 

Tout dans l’coup de reins » 

Hélène 

En fait, on en voit jamais la fin avec vous. 

Sinon, le livre se termine avec Patricia Kaas dont l’autrice est une fan. Patricia a commencé sa  carrière  en  fréquentant  les  cabarets,  un  de  ses  albums  s’appel e  Kabaret  et  el e  a chanté ″El e voulait jouer cabaret »... 
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Vincent 

Ce qui nous ramène à Godefroy. 

Hélène 

Oh, vraiment navrée. Je me suis emportée à vous décrire cet ouvrage. 

Vincent 

Ne vous excusez pas. Je vous sentais tel ement ravie de le raconter. 

A un moment de sa vie, Godefroy s’est familiarisé avec le cabaret. 

Hélène 

C’est incroyable qu’il soit un lien avec ce que je vous ai dit sur mon travail. 

Vincent 

Oui et cela part chaque fois de pas grand-chose. C’est un peu comme ce film que j’avais vu récemment « La vie extraordinaire de Louis Wain »… 

Hélène 

 Qui semble tomber des nues 

Carrément invraisemblable. Quand j’étais plus jeune, c’était ma plus grande source d’inspiration. 

Vincent 

Vous dessiniez, comme lui.. ou Louis, des chats. 

Hélène 

Non, moi c’était des chiens 



Vincent 

On reste dans l’animalier. Mais, rassurez-moi, vous n’êtes pas schizophrène comme lui ? 

Hélène 

Non, jusque maintenant ça va. 

Vincent 

Et vos chiens étaient aussi aventureux que ses chats ? 

Hélène 

C’était plutôt entre La Fontaine et Louis Wain. J’essayais de leur donner une apparence la plus humaine possible. Qu’est-ce que je n’en ai pas dessiné ! On en retrouvait partout chez moi. Personne ne s’en formalisait et puis, ma mère était enchantée que je m’exprime de cette manière. 

Vincent 

C’est une vraie chance quand on a un ou des parents qui acceptent le côté artistique de leur enfant. C’est un bonheur quand on peut laisser libre cours à son imagination. 
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Hélène 

Oui, j’ai eu cette chance. Mais, pour ma part, j’étais surtout dans l’imaginaire. Parce que paradoxalement, nous n’avions pas comme Louis Wain d’animaux à la maison. 

Enfin, quand je dis maison… A l’époque, nous habitions un appartement dans un immeuble bourgeois et il était interdit d’avoir des animaux pour ne pas perturber la paix des voisins. 

Heureusement, à quelques mètres de cet endroit, il y avait un square où les gens menaient leurs chiens à la canisette. 

 Un peu rêveuse 

Je m’asseyais sur un banc et je les regardais al er et venir avec leur compagnon. Et cela me donnait des idées que je concrétisais l’instant d’après en rentrant chez moi. 

Vincent 

 Imitant le côté rêveur d’Hélène 

Oh oui, la beauté du chien qui lève délicatement la patte. Et puis, l’autre qui lâche discrètement ses déjections. Et ça fait plic et ça fait ploc… 

Hélène 

 Rieuse 

Oh, vous et votre humour. 

Vincent 

La bonne humeur, c’est un bon et bel outil. Il faut juste savoir comment bien s’en servir. 

Sinon, cela me ferait également plaisir de voir ces fameux dessins. 

Hélène 

Oui,  certainement.  Il  faut  juste  que  je  trouve  l’endroit  où  maman  les  garde  jalousement. 

Autrement, c’était quoi Godefroy et le cabaret ? 

Vincent 

Comme je vous l’ai dit, Godefroy a le don de rencontrer les bonnes personnes. Et surtout quand el es lui proposent un changement de vie pour quelqu’un comme lui qui ne sait pas rester longtemps en place. Le mieux est de reprendre les choses dès leur début. 

Dans une soirée, il sympathise avec un couple. Les verres se suivent et se vident de manière assez rapide. En fin de soirée, je ne vous dis pas l’état dans lequel ils se trouvaient tous les trois. 

Hélène 

Je l’imagine assez bien et, comme vous le diriez certainement, Modération n’était pas au rendez-vous. 

Vincent 

Je ne vous le fais pas dire. Mais c’était un week-end où les contrôles d’alcoolémie étaient renforcés. Dès lors, il décide de prendre les transports en commun pour rentrer. 

Hélène 

Dans ces cas-là, il vaut mieux aussi faire preuve de prudence. 
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Vincent 

Oui, en effet. Avant d’embarquer, ils sont confrontés à cette bel e initiative « Piano en gare » 

dont tout le monde profite gratuitement. Godefroy qui est un touche à tout autodidacte, s’instal e et improvise des morceaux d’inspiration blues et jazz. La dame d’origine cubaine est plus qu’embal ée. Pendant leur voyage de retour, el e lui indique qu’el e revient d’un voyage dans sa famil e. Mais le plus curieux, c’est qu’un de ses amis qui a un établissement où s’organisent des soirées cabaret, lui a parlé de son désir de changer de pianiste pour les soirs où il n’y a pas de spectacles. Le sang de Godefroy ne fait qu’un tour et un séjour à Cuba se concilierait bien avec son envie d’exotisme. Il lui demande quelques explications et  el e  lui  explique  que  le  pianiste  actuel  exerce  depuis  des  années  mais  que  l’arthrose commence doucement à faire des ravages. En voyant son enthousiasme, el e lui promet de se renseigner au plus vite. 

Hélène 

Et el e l’a fait ? 

Vincent 

El e a tenu sa promesse et le patron s’est montré intéressé. Comme el e est habituée avec les formalités, el e l’a aidé et tout s’est réalisé au plus vite. Et le voilà embarqué dans une nouvel e aventure. 

Hélène 

Et la barrière de la langue ? 

Vincent 

Godefroy n’a pas trop de problème avec les langues et il pratique couramment l’espagnol. 

Alors ″E viva Cuba″. Le voilà en route vers le cabaret « La vida es rosa ». 

Hélène 

Oh, comme La vie en rose d’Edith Piaf ? 

Vincent 

Presque. Le patron avait été ébloui par les chansons d’Edith Piaf et il était important qu’il le fasse savoir à tout le monde. La nuance, en français,  c’est qu’il s’agit ici de « La vie est rose ». 

Comme à son habitude, Godefroy s’est fait directement des amis. Ce n’était pas difficile. Il était à l’écoute des demandes des clients et jouait ou improvisait sur ce qui lui était suggéré. 

Comme il porte un intérêt particulier aux choses qui lui sont inconnues, il s’est rendu aux joutes du Punto Cubano. 

Hélène 

Ah bon et cela consiste en quoi ? Ce n’est pas trop violent ? 

Vincent 

Non, les gens s’expriment avec la poésie, la voix et les instruments. Dans les fêtes de vil age, il y avait toujours un moment réservé au Repentismo Cubano. Cela raconte plutôt le quoti-dien  des  petites  gens.  C’est  un  peu  comme  les  battles  de  slam  que  nous  connaissons. 

Même si le nom ne me semble pas adapté, il y a beaucoup de respect. Comme là-bas, où chacun peut s’exprimer à son tour. 
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Evidemment, il ne connaissait pas assez la langue pour chanter avec eux. Surtout qu’il y a des règles de construction assez codées. Donc, il récitait à leur grand plaisir des vers assez simples de poètes cubains. 

 Il se lève et s’avance comme pour pénétrer dans un cercle formé par des gens 

« Afuera l ueve demasiado, pero 

por momentos amaina el temporal, 

y entonces queda goteando sobre todo 

una pertinaz melancolía. 

Pronostican para las próximas horas 

silencios torrenciales 

y al final de la jornada 

una mudez en forma de nieve. 

Serán inútiles las precauciones 

para evitar los estragos del mal tiempo, 

nos comunica el meteorólogo E. M. Cioran ». 

Hélène 

C’est beau et quand même chantant. Quel est le thème de ce poème ? 

Vincent 

Le titre est ″Mal tiempo″. Ce qui veut dire en français ″Mauvais temps″. Le texte mélange les prévisions météorologiques et la poésie. 

Hélène 

Apparemment, il a vécu de bons moments. 

Vincent 

Oh oui, ils étaient de plus en plus nombreux à venir l’applaudir. Et parmi ceux-ci, il y avait Eduardo Dalavila. C’était un passionné de musique et saxophoniste à ses heures. Souvent, il demandait s’il pouvait l’accompagner. Quand ils jouaient tous les deux, le temps restait suspendu. Comme il y avait souvent des touristes, ceux-ci retournaient chez eux avec de beaux souvenirs dans les bagages. 

Hélène 

Je ferme les yeux et j’imagine la scène. Cela devait être fabuleux ! 

Vincent 

Je ne vous le fait pas dire. Et un jour, Eduardo lui a demandé de venir dire quelques vers et surtout jouer quelques morceaux pour l’anniversaire de son fils. 

Vous ne pouvez pas savoir comme il en était fier. 

Hélène 

C’était comme une consécration. 
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Vincent 

Exactement. Tout s’est très bien passé et tout le monde était enthousiaste après sa presta-tion. Et je ne vous dis même pas le nombre de cartes de visite qu’il a distribuées. 

Mais il a fait une découverte qui sur le coup semblait anodine mais qui par la suite s’est avérée plus ennuyeuse que jamais. 

Hélène 

Comme vous le disiez, il lui arrive toujours quelque chose à Godefroy. 

Vincent 

Donc, en fin de journée en al ant se laver les mains, il se trompe de pièce et découvre des caisses contenant des cigares. 

Hélène 

Pas inhabituel à Cuba. 

Vincent 

Oui,  mais  ce  qu’il  voit  sur  les  caisses  c’est  une  étiquette  avec  une  adresse  en  France. 

Coïncidence ou pas, cette adresse est une rue par laquel e il passe quand il fait son jogging. 

Mais le plus étrange, c’est qu’il s’agit d’une zone résidentiel e avec pour la plupart des maisons de maître. 

Hélène 

C’était peut-être un de ses amis qui aime les cigares ? 

Vincent 

Il y a pensé au début. Mais la suite lui est restée en travers de la gorge. 

Plus tard, il revient en France pour quelques jours. Pendant son jogging, il constate que son lacet est défait. Il s’appuie contre une cabine électrique pour lacer sa chaussure. Et hasard du destin ou pas, il voit débarquer deux personnes d’une voiture. L’une est Eduardo. 

En fait, il s’était arrêté pas loin de l’adresse indiquée sur les étiquettes des boîtes de cigare. 

Hélène 

 Exaltée par l’histoire 

C’est incroyable ! 



Vincent 

Et ce n’est pas le plus troublant… Eduardo s’exprime dans un français impeccable. Ils discutent avec l’autre personne sur la manière d’écouler la marchandise et le prix qu’il faut demander. 

Hélène 

Le pauvre, il devait être tout retourné. 
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Vincent 

C’était plus que cela. L’autre l’appelait Paul-Henri. Son identité cubaine était fabriquée de toutes pièces. C’était une trahison pour Godefroy qui lui avait accordé toute sa confiance. 

Un premier dilemme se posait à lui. Se montrer ou attendre qu’ils rentrent dans la maison. 

Un autre, c’était comment l’aborder quand ils se reverraient à Cuba. 

Hélène 

Je me mets à sa place. C’est terrible. Comment s’est passée leur prochaine rencontre ? 

Vincent 

Heureusement, la suite lui a été favorable. Quelques jours plus tard, il apprend dans les journaux que Paul-Henri,  dit  Eduardo,  était dans  le  col imateur  des  douaniers  depuis  un certain temps. L’homme avec qui il discutait quand Godefroy les a vus était un policier infiltré. 

Ils ont organisé un guet-apens lors de la transaction pour la vente et notre ami s’est retrouvé à la case prison. 

Hélène 

Tout est bien qui finit bien. Et je peux même poursuivre le fil avec Godefroy. 

Vincent 

Le lien s’étire, ça en devient une pelote de laine comme au début. Sinon, c’est parce que vous jouez du piano ou que vous fumez le cigare ? Ou les deux ? 

Hélène 

 Eclate de rire 

Ah ! Ah !  Non,  non.  Dans  l’ouvrage  suivant,  la  même  écrivaine  des  ″Grandes  dames  du cabaret″ me propose d’il ustrer son nouveau livre consacré aux danses latines. 

Vincent 

Ah oui, bien évidemment avec la salsa, la rumba et le cha cha cha pour Cuba Hélène 

 Epatée 

Ouah ! Monsieur est connaisseur ! Pour la salsa, on peut quand même y associer les Ca-raïbes et Porto Rico. La rumba se danse à un rythme plus lent par rapport à d'autres danses latines. Ce contraste permet aux danseurs d'exprimer des émotions intenses à travers des mouvements détail és et précis. 

Vincent 

Et le cha cha cha ? 

Hélène 

D’après ses écrits, c’est un mélange de mambo et de rumba. Mais à part les danseurs de concours, il n’est plus aussi accrocheur. Quoique, el e faisait référence à Jennifer Lopez avec Cariño en 2001. Finalement, ce n’est pas si lointain dans le temps. 
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Vincent 

On en apprend des choses avec vous. 

Hélène 

Merci, mais je ne fais que répéter ce que j’ai il ustré. Comme la robe rouge de Jennifer Lopez qui me faisait penser à Jessica dans le film ″Qui veut la peau de Roger Rabbit ? ″. 

Vincent 

Deux bombes, assurément. 

Hélène 

Et le livre ne se limitait pas à Cuba bien sûr. 

Vincent 

N’oublions pas le tango en Argentine. 

Hélène 

Ah bien, j’al ais y venir. Parce que là, j’ai fait du Godefroy… 

Vincent 

 Amusé 

Ouh, la copieuse ! Racontez donc. 

Hélène 

J’ai une amie qui est née en Argentine et je lui ai parlé du livre. Tout de go, el e m’a proposé de l’accompagner lors de son prochain retour au pays. El e m’a fait découvrir Carlos Gardel comme peu de gens le connaisse. Rien que sa naissance pose déjà question. 

Vincent 

Ben, il est argentin. 

Hélène 

Pas du tout. En fait, il y a un doute sur sa véritable naissance. Certains le disent né à Toulouse. Mais la controverse vient de Tacuarembó en Uruguay. Certains ont même demandé une analyse ADN de sa descendance pour en avoir la certitude. 

Ensuite, Gardel a adopté la citoyenneté argentine parce qu'il a aimé Buenos Aires et qu’il en était reconnaissant. Mais cette reconnaissance, il l’a obtenue du public qui adorait ses compositions. 

Vincent 

 Curieux 

Le séjour a-t-il été aussi passionnant ? 
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Hélène 

Beaucoup  plus  que  je  ne  l’espérais.  Nous  sommes  al és  à  Buenos Aires  pour  visiter  un quartier appelé La Boca. El e m’a indiqué que Carlos Gardel avait vécu à El Caminito. Nous avons déambulé dans cette petite ruel e piétonne où danseurs de tango, peintres et musi-ciens animent la rue du matin au soir. Mais le plus typique, ce sont ces maisons en tôle très colorées. 

Vincent 

Boca comme le club Boca Juniors de Maradona ? 

Hélène 

C’est tout autre chose mais, effectivement il y était présent sur les murs Vincent 

 Presque gêné 

On a les références qu’on peut 

Hélène 

Par contre, pour el e, on ne pouvait pas parler de Carlos Gardel sans évoquer Astor Piazzola qui a vécu aussi à Buenos Aires. El e m’a montré l’affiche d’un film "El día que me quieras". 

Il est un jeune garçon aux côtés de Carlos Gardel. Il a un petit rôle et joue dans l'orchestre qui interprète la bande sonore. Comme el e disait, plus tard, ils ne suivaient pas le même chemin. C’était le tango à l’ancienne contre le ″nouveau tango″. 

Vincent 

 Intéressé 

El e vous a montré aussi comment danser le tango. 

Hélène 

Oui, c’était couru d’avance. Mais je n’ai appris que quelques rudiments. 

Vincent 

 Enthousiaste 

Figurez-vous que moi aussi. Si on essayait de voir si nos rudiments correspondent ? 

Hélène 

 Indécise 

Euh, c’est à vos risques et périls… 

Il y a un moment que je n’ai plus pratiqué ! 

Vincent 

 Il s’empare de son smartphone et recherche un morceau de musique Et voilà, c’est parti. 
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 Il se lève et tend le bras à Hélène. 

 Elle se lève et ils dansent sur la musique choisie par Vincent. 

 A la fin de la danse, ils s’écroulent sur leur chaise. 



Hélène 

 Aux anges 

Wouah ! Et bien nos rudiments sont plus que bons. En fermant les yeux, je me revoyais à El Caminito. Merci, c’était un vrai plaisir. 

Vincent 

C’est moi qui doit vous remercier. Quand on a une partenaire comme vous, tout coule de source. Vous avez poursuivi votre voyage musical dans d’autres pays ? 

Hélène 

J’aurais bien aimé en il ustrant encore le merengue et la bachata. Mais non pas de voyage à la République Dominicaine. Mais un de ces jours qui sait ! 

Vincent 

Je vous le souhaite vivement. 

 Il s’étend sur sa chaise 

Imaginez… un verre de Punta Cana à la main, instal ée sur un transat à Punta Cana. 

Et se laisser bercer par le bruit des vagues. 

Hélène 

Merci de me faire rêver. 

Vincent 

Et oui, rêver, la seule chose encore gratuite. 



Hélène 

Bon, redevenons sérieux. Parce que depuis tout à l’heure, il y a une chose qui me turlupine. 

Vincent 

 Pince sans rire 

Dites-moi de quoi il s’agit. Je ne voudrais pas que vous vous turlupiniez plus longtemps. 

Hélène 

J’ai comme l’intuition que vous me menez en bateau. 



FIN DE L’EXTRAIT 
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